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CHAPITRE 1
Retrouvailles gâchées
– Je suis trop heureuse de vous voir ! s’exclame Siba en s’affalant dans un fauteuil.
– Et nous donc, répond Elina, aussi souriante que son amie.
– On a parlé de toi pendant tout le trajet ! ajoute Joachim.
– Il nous tardait vraiment d’être là, termine Fifrelin.
Les quatre adolescents se sont retrouvés à l’atelier de Siba dans les quartiers les plus élevés d’Honso la montagneuse, ville de huttes pierreuses et de ruelles labyrinthiques, d’édifices creusés à même la roche, d’escaliers innombrables, de ponts suspendus et de statues magnifiques disséminées un peu partout.
– Le voyage a été fantastique, commence à raconter Joachim.
– Presque aussi fantastique que tout ce qu’il y a ici, murmure Fifrelin.
Le conteur se tient légèrement à l’écart, émerveillé par les objets plus insolites les uns que les autres rangés sur des étagères, dans des coffres ouverts ou simplement posés par terre, sur l’établi ou les rebords des fenêtres. Des boussoles rouillées se mêlent à des ressorts brisés, de longs tubes de cuivre mal découpés jouxtent des bagues anormalement épaisses, le tout au milieu de cristaux de toutes les couleurs qui, pour la plupart, émettent une mystérieuse et faible lueur.
– On a pris le pont entre Valroc et les Monts-Découpés, raconte Joachim. J’avais oublié à quel point il est gigantesque : on ne voyait même pas son extrémité ! Après…
– Heureusement qu’il a tenu bon, l’interrompt Elina en frissonnant. Vous vous souvenez du dernier qu’on a emprunté tous les quatre ?
– À quoi ça sert, ce truc ? demande Fifrelin, concentré sur autre chose.
– Ne touche surtout pas ! l’arrête la Brune-Soleil d’une voix affolée.
Le garçon se fige, l’index à un cheveu d’une sphère translucide dans laquelle flotte de la fumée.
– C’est une boule-tempête, explique Siba, les yeux encore écarquillés. Je n’ai pas réussi à la réparer. Pour le moment, quand on l’effleure, au lieu d’appeler les nuages elle projette des éclairs autour d’elle.
– Et… ce n’est pas un peu dangereux ? grimace Elina.
– Bien sûr que si ! C’est pour ça que mon père ignore que je travaille dessus. Personne ne connaît l’existence de cet atelier à part mon frère et vous. Mes parents seraient furieux !
– Je peux continuer mon compte rendu de voyage ? grogne Joachim, vexé d’avoir été interrompu.
– Oyez, oyez ! Que tout le monde écoute Son Altesse Royale Joachim de Valroc, fils du roi Harald ! se moque Fifrelin.
Le prince lève les yeux au ciel et, sans attendre la réponse de ses camarades, poursuit :
– Donc, après le pont, on a visité la forteresse de Rogedon. On a vu les statues des mages-gardiens, on aurait juré qu’elles étaient vivantes !
– Sauf qu’elles ne bougeaient pas, le taquine Elina.
– Et ça ? s’enquiert Fifrelin, toujours plus intéressé par les artefacts de Siba que par les histoires de son ami.
Le garçon se tient face à un étroit miroir dans lequel, étrangement, ne brille aucune image.
– C’est un reflet-passeur, explique Siba.
– Un reflet-passeur ?
– Il suffit de le traverser en pensant à une destination pour l’atteindre aussitôt.
– C’est incroyable ! s’exclame Elina.
– Oui, admet Siba. Enfin, quand il fonctionne.
– Ah. Décidément…
Le conteur avance sa main, hésite le temps d’un battement de cœur, puis touche la surface polie.
Rien ne se passe.
– Ouf ! soupire-t-il. Je pensais à l’auberge, je me revoyais nettoyer la grande salle sous les ordres de mon maître. Heureusement que ça n’a pas marché !
Ses trois amis se regardent, interloqués, puis éclatent en même temps d’un rire joyeux.
– Je poursuis, reprend Joachim. On est passé non loin des Glaciers d’Or qu’on a pu apercevoir de loin, on a longé des cascades magnifiques, remonté l’ancienne piste des Exilés et…
– … et on est arrivés ici ! le coupe Elina.
– En traversant la brume à pied, précise Joachim, sans remarquer que la jeune chasseuse est intervenue pour abréger son discours.
– On a vu des chênes-brume ! lance Fifrelin.
– Et les ruines d’un village abandonné, complète Elina.
Rêveur, Joachim poursuit :
– Jamais je n’aurais imaginé que le brouillard puisse ainsi s’écarter sur notre passage. C’était impressionnant… Ces vagues de plus en plus hautes qui ouvraient la mer de brume pour qu’on puisse avancer vers tes montagnes…
– C’est grâce aux lances-vent, dit Siba.
– Une autre invention de ton père ?
La Brune-Soleil grimace.
– Ce ne sont pas vraiment des inventions, et mon père n’est pas l’unique ingénieur des Bruns-Soleils.
D’un geste, elle désigne le fouillis d’objets qui traîne dans son atelier.
– Tout ça, ce sont des artefacts magiques qu’on retrouve dans le brouillard et qui nous sont rapportés ici, à Aiguille-Soleil. Certains sont réparables, d’autres pas. Il y a de nombreux ingénieurs qui savent s’en occuper et j’en serai une un jour !
Elle lève les yeux au ciel, et termine :
– Enfin, si mon père et sa fichue guilde finissent par m’accepter.
– Pourquoi ils ne le feraient pas ? s’étonne Elina.
– Parce que je suis trop jeune, que c’est trop dangereux, que ma mère appartient au Conseil, qu’il faut que je suive sa trace pour la gloire de la famille, et ci, et ça…
– Les lances-vent n’étaient pas là la dernière fois que je suis venu, se souvient Joachim.
– C’était quand ? lui demande Elina.
– Un peu après la mort de ma mère, lorsque avec mon père nous avons dû annoncer la nouvelle au Conseil. Elle en faisait partie, avant de tomber amoureuse de mon père et de quitter Aiguille-Soleil pour venir vivre à Valroc.
La chasseuse affiche une expression contrite.
– Je suis désolée, s’excuse-t-elle. Je ne voulais pas réveiller de mauvais souvenirs…
– Ne t’en fais pas. J’ai déjà pensé mille fois à tout ça avant d’entreprendre ce voyage. Mais revenir dans les montagnes de ma mère ne m’apporte pas que de la peine. Ça me rapproche aussi un peu d’elle.
– Elle te manque ? murmure Siba.
Joachim hoche la tête.
– Elle me manquera toujours.
– Heu… On peut parler de choses plus drôles ? les interrompt Fifrelin. On retrouve enfin Siba après des mois de séparation, on est dans un atelier avec plein d’objets bizarres qui respirent la magie, et surtout je suis absent de l’auberge pendant plusieurs semaines, ce qui me fait des vacances inespérées. C’est la fête, non ?
Ses amis le regardent en souriant.
– C’est vraiment la fête, admet Joachim.
– Génial ! C’est quoi le programme, alors ?
Abaissant ses doigts les uns après les autres, Siba énumère :
– Des dîners interminables, des visites d’endroits poussiéreux qui sentent le renfermé, des discours incompréhensibles à écouter jusqu’au bout et… des sourires polis en toute circonstance.
Elina et Fifrelin se tournent vers Joachim, effarés.
– Tu ne nous avais pas du tout dit ça ! s’offusque la chasseuse. On devait t’accompagner uniquement pour retrouver Siba…
– … apprendre de nouvelles histoires que je pourrais raconter à l’auberge… ajoute Fifrelin.
– … voir des dragons… poursuit la chasseuse.
– … et s’amuser tranquillement ! termine le meilleur ami de Joachim.
Le prince observe ses compagnons.
– Je crois que, finalement, c’est bien ce qu’on va faire, annonce-t-il.
Siba hausse un sourcil surpris.
– Ma mère m’a dit qu’elle serait occupée au Conseil pendant plus d’une semaine avec les délégations des différents royaumes de Mondebrume…
– C’est aussi ce que m’a raconté mon oncle, acquiesce Joachim. De toute manière, il refuse de me donner la raison de sa venue ici, c’est tout juste s’il a accepté que je l’accompagne. A priori, je ne participerai donc à aucun de tous ces trucs officiels assommants, et on va pouvoir passer notre temps ensemble !
– Ouf ! s’exclame Fifrelin. J’en étais presque à regretter d’avoir quitté le service à l’auberge pour…
Il ne termine pas sa phrase : un rugissement terrible retentit à l’extérieur !


CHAPITRE 2
Panique dans le ciel !
Les quatre adolescents se précipitent aux fenêtres de l’atelier de Siba.
Dehors, ils distinguent le sommet de la montagne, la roche brune et grise, les cascades, les bosquets de pins rachitiques, les enclos de chèvres ; plus bas, les premières huttes rondes ou carrées dont les pierres sèches forment même les toits… et des dizaines de personnes figées aux portes des habitations et dans les escaliers.
Tous regardent en l’air.
– Les dragons ! s’exclame Siba.
Un second rugissement déchire le silence qui s’est abattu sur les hauteurs de la ville.
Les adolescents lèvent la tête. Dans le ciel azur, trois formes gigantesques, aux ailes membraneuses et à la gueule béante, piquent en même temps.
Dans leur ombre terrifiante, la silhouette d’un jeune homme sous une aile volante file, essayant de leur échapper.
– Qu’est-ce qui se passe ? s’alarme la Brune-Soleil.
Elle ouvre la bouche dans un hurlement muet. L’un des monstres d’écailles et de griffes crache un jet de flammes qui manque de peu sa cible humaine !
Un cri d’effroi jaillit de la foule qui contemple le spectacle sans bouger.
– C’est Issa ! s’exclame Siba. C’est mon frère qu’ils pourchassent !
Sans laisser à ses amis le temps de réagir, la jeune fille attrape sa propre aile et ses lunettes de vol posées près de la porte qu’elle ouvre à toute volée.
– Attends ! lancent en même temps Elina et Joachim.
Fifrelin, lui, est incapable de lâcher des yeux la danse mortelle des dragons qui poursuivent le Brun-Soleil.
Siba se précipite à l’extérieur, enfile en courant ses lunettes et déplie son aile volante.
– Non ! la supplie Elina derrière elle.
– Tu ne peux rien faire ! ajoute Joachim, qui court lui aussi.
Revenu à lui, Fifrelin rejoint ses amis. Les rues d’Honso, la capitale des Bruns-Soleils, sont désormais bondées. Les adolescents se fraient un chemin entre marchands et ouvriers, gardes et étudiants, à la poursuite de Siba qui s’approche d’un immense piton rocheux en surplomb de la brume.
– Siba, arrête-toi ! appelle Joachim.
Au-dessus d’eux, les trois dragons mugissent de rage et tentent d’encercler Issa. L’air empeste le soufre mêlé à une odeur d’acide et de brûlé.
– Siba ! insiste Elina.
La Brune-Soleil ne les écoute pas. Arrivée au pied du rocher, elle l’escalade d’un bond et, ses lunettes sur le nez, se jette dans le vide.
– Nooooon ! crie Fifrelin.
Son amie disparaît. Fifrelin, Elina et Joachim parcourent aussi vite qu’ils le peuvent les derniers pas qui les séparent du promontoire d’où ils l’ont vue sauter, puis s’immobilisent, le souffle court et le cœur battant.
Siba plane au-dessus de l’océan de brume qui entoure Aiguille-Soleil et qui recouvre tout, tout sauf les montagnes. Son aile volante déployée, leur amie file comme le vent, son ombre assombrissant les volutes blanches qui s’élèvent et s’abaissent sur son passage, et sous lesquelles se cache un monde rempli de dangers et de mystères.
Un nouveau rugissement leur fait relever la tête. Dans le ciel, les dragons ont réussi à encercler Issa ! Des jets de flammes frôlent le jeune homme qui chaque fois les évite de peu, sous les murmures horrifiés de la foule.
– Qu’est-ce qui leur arrive ? s’affole une femme aux longues tresses noires.
– Pourquoi les dragons attaquent-ils l’un des nôtres ? s’étonne son voisin.
– Les parleurs de dragons ! Il faut appeler les parleurs de dragons !
Siba passe au-dessus des ruelles à toute vitesse et, remontant les colonnes d’air chaud, tente de se rapprocher d’Issa.
– C’est la fille de la princesse Sewa ! s’exclame quelqu’un.
– Elle est folle, elle va se faire tuer avec son frère !
Indifférente au danger, l’adolescente poursuit son ascension vers le combat inégal qui fait rage. Le ciel est strié de fumées et de flammes au milieu desquelles l’aile volante rouge et verte virevolte dans tous les sens, ballotée par les vents et les mouvements désespérés de son pilote.
– Issa ! hurle la jeune Brune-Soleil. J’arrive !
– Non ! répond son frère dans un cri rauque.
D’un geste précis, il se laisse tomber avant de se redresser tout aussi brusquement, évitant de justesse la mâchoire énorme d’un dragon.
Au sol, chacun retient son souffle.
– Qu’est-ce qu’on peut faire ? demande Fifrelin à ses compagnons.
Il est aussi pâle qu’eux.
– Rien, on ne peut rien faire, se désespère Elina sans quitter son amie des yeux.
– C’est pas possible… rumine Joachim, les poings serrés.
Le prince regarde autour de lui, cherche obstinément une idée, quelque chose pour venir en aide à leur amie, sans rien trouver. Ils n’ont pas d’ailes volantes et ne savent de toute façon pas les manier. Ils sont aussi impuissants que tous ceux qui, comme eux, observent le terrible spectacle.
– Attention, Siba ! s’exclame Elina.
Joachim redresse le cou aussitôt. Dans le ciel, leur amie vient d’échapper à un dragon qui fonçait sur elle, toutes griffes dehors !
– Jamais les dragons n’ont été agressifs ! gémit une jeune fille, abasourdie.
– Issa les a attaqués ? imagine une femme à ses côtés.
– Il a essayé de voler leurs œufs ? ajoute sa voisine.
– Jamais il n’aurait fait ça ! leur oppose un garçon derrière elles.
– Là-bas ! s’exclame quelqu’un d’autre.
Les regards se tournent vers l’un des pitons qui forment la couronne d’Aiguille-Soleil. Une demi-douzaine d’ailes volantes multicolores viennent d’apparaître et filent à tout vent en direction des dragons.
– Des ingénieurs ! Et il y a aussi des parleurs !
Inquiets, Elina, Joachim et Fifrelin observent les nouveaux venus approcher à toute allure tandis que, dans les airs, l’inégale bataille se poursuit. Des colonnes de feu jaillissent des gueules des dragons, manquent leurs cibles de justesse ; des griffes acérées tentent d’attraper, de déchirer les ailes volantes sans succès, mais passent chaque fois de plus en plus près, jusqu’à ce que…
– Issa est touché ! s’alarme une femme au crâne brun recouvert de tatouages.
Dans les airs, le triangle rouge et vert auquel s’accroche toujours le jeune homme s’est noirci, et l’un de ses bords racornis est troué.
– Il ne contrôle plus rien !
Le Brun-Soleil tournoie sur lui-même et perd de l’altitude à une allure vertigineuse.
– Il va tomber !
Dans un hurlement enragé, les dragons fondent en direction de leur proie sans défense.
– Ils vont l’attraper !
Siba réagit aussitôt. Elle plie son aile qui, cessant de la porter, la fait chuter à son tour. L’adolescente crie afin d’attirer l’attention des créatures. Un dragon lève sa gueule aux dents pointues et aux yeux fendus, les naseaux fumants, et d’un battement d’ailes remonte dans sa direction.
– Elle va se faire réduire en cendres !
Le ciel tout à coup s’assombrit.
– Qu’est-ce qui se passe ? s’inquiète Fifrelin.
Le soleil qui éclaboussait de lumière les huttes et les ruelles d’Honso a disparu, plongeant les montagnes dans une soudaine obscurité.
– Fuyez ! Fuyez vite ! hurle une voix.


CHAPITRE 3
La chute de Siba
D’un coup, les gens courent dans tous les sens et se bousculent, vidant les ruelles d’Honso auparavant bondées.
– Il faut partir ! lance Fifrelin au milieu de la cohue, sans bouger pour autant.
– Pour aller où ? l’interroge Joachim, indécis comme lui.
Le vent se lève sur les montagnes, portant avec lui un air glacé. Le sifflement d’un jet de flammes déchire l’atmosphère, aussitôt suivi d’un hurlement – c’est Issa ! –, puis du son d’un cor.
– Mettez-vous à l’abri ! les presse un homme aux yeux aussi sombres que sa peau.
Il ne prend pas le temps de s’expliquer et disparaît comme les autres.
– On ne peut pas laisser Siba ! s’exclame Elina.
– Ce vent… vocifère Fifrelin, les mains autour de la bouche pour se faire entendre. Ce… pas normal ! dit-il, ses mots se perdant dans les bourrasques de plus en plus puissantes.
Joachim regarde au-dessus d’eux. Les Bruns-Soleils en aile volante ont rejoint les dragons. Ces derniers ont abandonné Siba et Issa, et ont repris de l’altitude afin de leur faire face.
– Ils vont… faire… massacrer ! s’effraie Elina.
Ballotée par les rafales, Siba tente désespérément d’atteindre son frère dont l’aile tourbillonne en direction de l’océan de brume.
– Il… emporter… et avaler… brouillard ! crie Joachim.
– … pas possible… Siba… revenir ! s’exclame Elina.
Le vent est si fort que les trois adolescents peinent même à se tenir debout. Autour d’eux, les rues sont désormais désertes. Les volets claquent ; des morceaux de tissu et des fleurs s’envolent, arrachés aux échoppes par la puissance des bourrasques.
D’épaisses gouttes de pluie se mettent à tomber.
– … dragons… attaquer ! prévient Joachim.
Dans le ciel, les géants bruns, rouges et noirs s’élancent en même temps sur les hommes en aile volante étrangement épargnés par la tempête.
– … jamais… survivre… brûlés ! s’effraie Fifrelin.
– Siba ! hurle Elina.
La Brune-Soleil a réussi à se rapprocher d’Issa. Elle tourne autour de lui, monte abruptement, emportée par les vents, redescend tout aussi violemment, sans parvenir à l’atteindre.
– Elle… jamais… y arriver ! se lamente Fifrelin.
La foudre hachure la montagne dans un craquement assourdissant et s’abat à quelques pas de lui, le faisant hurler de peur !
– Regardez ! s’exclame Elina.
Du doigt, elle désigne les nouveaux venus. L’un d’entre eux – celui qui est à leur tête – tient dans sa main une sphère noire comme la nuit.
– Ils ont… ressemble à… boule-tempête… !
Un orage terrible fait maintenant rage. Des nuages ténébreux ont envahi le ciel auparavant lumineux. Les éclairs claquent et frappent la roche au sol comme les pins rachitiques qui poussent à flanc de montagne et, pire que tout, le vent surpuissant balaie le paysage. Emportés par les bourrasques, Siba et Issa s’éloignent l’un de l’autre, incapables de contrôler leur vitesse ni leur direction. Les dragons peinent eux aussi. Leurs rugissements de rage se sont éteints et leurs ailes membraneuses battent furieusement pour résister aux rafales. Seuls les Bruns-Soleils qui leur font face ne semblent pas gênés par la tempête, comme s’ils en étaient protégés par une magie invisible.
– Reculez ! tonne la voix de l’un d’eux.
– Nous ne vous voulons aucun mal ! ajoute un autre.
Joachim, Elina et Fifrelin observent la scène au travers des éclairs et de la pluie torrentielle.
– Comment… peuvent… crier… aussi fort ? s’étonne Elina.
– Retournez à vos grottes ! insiste un Brun-Soleil.
L’un des dragons, le plus petit des trois et sans doute le plus jeune, pousse un long vagissement. D’un coup, il replie ses ailes, tombe en direction de l’océan de brume et se récupère au dernier moment. Il plane un moment dans les vents violents avant de s’éloigner pour disparaître derrière la montagne. Les deux autres luttent quelques instants, résistent au déluge qui frappe leurs ailes, à la foudre qui fracasse l’air et la roche tout autour d’eux puis, tout à coup, battent à leur tour en retraite.
– Ouf… soupire Joachim de soulagement.
– Je n’en reviens pas, ajoute Fifrelin à côté de lui.
Les éclairs s’espacent, l’orage perd en intensité et seuls les vents désormais apaisés balaient encore la montagne.
– Siba ? demande Elina. Où est Siba ?
Les garçons se retournent, fouillent du regard l’obscurité hachée par la pluie qui les entoure.
Ils ne voient nulle part leur amie !
– Non, non, non… murmure Elina. Elle a dû être emportée par une bourrasque ! Elle s’est peut-être écrasée, ou elle est tombée dans la brume, ou…
– Là-bas ! la coupe Fifrelin d’un ton soulagé.
Il désigne un versant rocheux face auquel l’aile volante de la Brune-Soleil bataille toujours contre les vents contraires.
– Issa est en dessous d’elle ! ajoute Joachim, distinguant une tache rouge et verte qui virevolte non loin de Siba.
– Ils vont percuter la montagne ! hurle Elina. On y va, vite !
Les trois amis partent en même temps. Les cheveux et les vêtements trempés, l’eau froide dégoulinant sur leur front et dans leur cou, ils remontent les rues vides d’Honso, faisant fi des appels des habitants à se mettre à l’abri, ignorant les coups de tonnerre, la foudre qui frappe encore par endroits. Ils traversent une place déserte bordée de grandes huttes pierreuses et entament l’ascension de la montagne, au milieu des pins et des rochers. Leur souffle se fait plus court, les visages rougissent sous l’effort. Elina, habituée à parcourir les sentiers avec les chèvres de ses parents, prend rapidement de l’avance. Elle s’engage sur un chemin de terre qui forme des lacets en direction de l’endroit où se sont certainement écrasés leur amie et son frère.
– Pourvu que Siba soit saine et sauve ! espère Joachim.
Fifrelin jette un regard au ciel au-dessus d’eux.
– Les Bruns-Soleils, là-haut… Ils ont… disparu, ahane-t-il, essoufflé.
Devant eux, Elina se fige soudain.
– Non ! hurle-t-elle. Siba !


CHAPITRE 4
À la recherche de Siba
Joachim et Fifrelin accélèrent encore – ils ne pensaient pas cela possible – et atteignent enfin, hors d’haleine, la crête qui masquait le versant opposé de la montagne. Elina est agenouillée auprès de leur amie, étendue par terre. Issa a roulé un peu plus loin et gît, les bras ouverts et les yeux fermés.
– Ils sont… ? demande Fifrelin, incapable de finir sa phrase.
Avec Joachim, ils les rejoignent en quelques foulées.
– Elle respire, les rassure la chasseuse d’une voix tremblante.
Elina n’a jamais été aussi pâle.
– Mais elle est blessée, ajoute-t-elle aussitôt.
Le front de Siba est rougi par le sang qui coule d’une entaille heureusement peu profonde. De larges marques assombrissent la peau foncée de la Brune-Soleil au niveau des joues, du menton et du cou.
Joachim se redresse, court rejoindre le corps d’Issa.
– Lui aussi, il respire ! annonce-t-il.
Il inspecte le jeune homme du regard, grimace à la vision de l’angle anormal que forme son coude droit et à la teinte de son visage qui a presque viré au gris.
– Il semble mal en point ! Il faut absolument…
– Reculez ! ordonne une voix forte.
Sans obéir, les trois amis tournent la tête. Derrière eux, les Bruns-Soleils – ils sont huit – atterrissent en même temps dans un bruit sourd.
– Nous allons nous en occuper, dit l’un d’eux. Vous pouvez partir.
Sous le regard inquiet des adolescents, ceux qui ont repoussé les dragons se penchent au-dessus des blessés, prennent leur pouls, cherchent avec précaution d’autres blessures moins visibles, ouvrent leur tunique pour qu’ils puissent mieux respirer.
Un roulement de tambour complexe – trois coups, puis deux, suivis de quatre autres – monte depuis la ville.
– Le soigneur arrive, annonce une femme à l’attention d’Elina, Joachim et Fifrelin. Siba et Issa n’ont rien de grave, a priori.
Elle lève son visage marqué de cicatrices et de brûlures pour afficher un sourire rassurant.
– Mais cela aurait pu être terrible, ajoute son voisin.
Plus âgé, il porte des tresses et un bouc grisonnants. Sa tunique affiche sur le cœur le dessin d’une griffe stylisée. Ses mains sont constellées de bagues de toutes les formes et de toutes les couleurs.
Il se redresse, fouille l’horizon du regard.
– Vous avez vérifié que les dragons étaient bien retournés dans les grottes ? demande-t-il à ses compagnons.
– Oui, maître Koffi, lui répond le plus jeune, le seul à avoir la peau claire. Je les ai suivis jusqu’en haut du Troisième-Pic. Ils paraissaient très nerveux.
– Ils l’étaient.
– Qu’est-ce qui se passe, Koffi ? s’inquiète la femme aux cicatrices.
Le sourire qu’elle adressait aux adolescents a disparu, remplacé par une mine sombre.
– Jamais, jamais les dragons n’avaient attaqué l’un des nôtres, et c’est la cinquième fois…
– Nous en parlerons plus tard, la coupe Koffi.
Il jette un regard à Joachim, Elina et Fifrelin, debout à quelques pas.
– Lorsque nous serons rentrés à la guilde, termine-t-il.
– Le soigneur et ses assistants ne sont pas seuls, chuchote le jeune homme.
Plusieurs personnes marchent sur le chemin. À leur tête, une femme grande et mince à la peau sombre avance rapidement, vêtue d’une longue tunique ivoire, ses cheveux tressés ceints d’une fine couronne d’or.
– La princesse Sewa… murmure la parleuse aux cicatrices.
Tous mettent un genou à terre en même temps, front baissé et poing sur le cœur en signe de respect. Confus, Joachim, Fifrelin et Elina échangent un regard puis, sans se concerter, les imitent.
– Relevez-vous, leur demande la voix profonde de la princesse.
Sewa se force à leur sourire malgré ses yeux inquiets, passe devant eux sans s’arrêter pour rejoindre Siba, et pose une main délicate sur le visage de sa fille.
– Ils ne sont qu’inconscients, sans doute assommés par le choc, l’informe Koffi. Ils souffrent de quelques contusions, mais rien de grave.
– Sans votre intervention… commence la mère des deux blessés.
– Nous n’avons fait que notre devoir, élude le chef des parleurs.
– Le bras d’Issa s’est brisé dans la chute, annonce le soigneur un peu plus loin.
La princesse Sewa hoche la tête, soulagée.
– Tout cela aurait pu être pire, bien, bien pire, déclare-t-elle.
Elle tique en dévisageant Joachim, Elina et Fifrelin, comme si elle les voyait tout à coup réellement.
– Tu es le fils du roi Harald et de la reine Malia ? demande-t-elle à l’attention du prince.
Le jeune homme à la peau cuivrée acquiesce et pose de nouveau un genou à terre.
– Joachim de Valroc, pour vous servir, Votre Altesse.
Il relève la tête et ajoute :
– Je suis surtout, comme mes compagnons, l’ami de Siba.
– Tu as bien changé, et bien grandi, depuis ta dernière visite chez nous.
Un vrai sourire cette fois étire ses lèvres.
– Ma fille me parle souvent de vous trois. Elle a de la chance de vous avoir comme amis.
– Nous aussi, intervient Elina.
La princesse observe le soigneur et ses aides qui, avec mille précautions, déposent les corps de Siba et d’Issa sur des civières.
– Aïe, proteste la jeune Brune-Soleil en reprenant connaissance. J’ai mal partout…
– Mon bras… gémit son aîné, qui à son tour ouvre un œil.
Joachim et ses amis hésitent mais, après un hochement de tête de la princesse, se précipitent auprès de Siba.
– Comment tu te sens ? lui demande Elina, inquiète.
– Comme si je m’étais fait marcher dessus par un troupeau de chèvres, grogne l’adolescente.
Elle étire le cou pour observer la silhouette de son frère qui s’éloigne sur son brancard.
– Issa…
– Il va bien, intervient sa mère, qui les a rejoints. Toi aussi, par bonheur…
Le visage de la princesse prend une expression sévère.
– Nous allons avoir une discussion toutes les deux, Siba. Se lancer dans les airs alors que les dragons menacent et…
Elle jette un regard de biais aux amis de sa fille puis se tait.
– Je dois me rendre au Conseil. Le soigneur va s’occuper de vous au palais.
Elle salue d’un geste l’assemblée et, sans un mot de plus, repart en direction de la ville.


CHAPITRE 5
Des doutes
– Elles démarrent un peu trop fort, ces retrouvailles, marmonne Joachim, une grimace sur le visage.
Confortablement installé dans un fauteuil de la bibliothèque du palais, il feuillette un atlas de Mondebrume et observe nonchalamment les cartes qui défilent sous ses yeux. Il passe des reliefs acérés d’Aiguille-Soleil aux montagnes plus douces de Valroc, de l’océan de brume aux ponts qui relient les différents royaumes, depuis les terres neigeuses du Nord à celles de l’Ouest, domaine des pirates.
– On ferait peut-être mieux d’aller aux dîners interminables, finalement, renchérit Fifrelin.
– Ce n’est vraiment pas le moment de plaisanter, intervient Elina. Siba aurait pu se blesser bien plus gravement, ou même mourir !
– On le sait, Elina, dit Joachim, examinant les contours du royaume de Virevent. Mais maintenant que le danger est derrière nous, il vaut mieux en rire, non ?
– Vous êtes bien des garçons, maugrée la chasseuse. Toujours à prendre tout à la légère et…
L’adolescente est interrompue par la porte qui s’ouvre pour laisser apparaître Siba.
– Enfin ! s’exclame Elina.
Elle se lève et serre son amie dans ses bras.
– Ça a été ? s’inquiète-t-elle tout de suite.
– Oui. Le soigneur n’a quasiment rien fait. Je n’ai que quelques bleus, le dos douloureux, la tête qui tambourine, mais j’ai réussi à le convaincre de ne pas m’obliger à passer les trois prochaines semaines au lit. Issa devrait aussi se remettre vite, d’après ce que j’ai compris.
– Et ta mère ? l’interroge Joachim.
Siba lève les yeux au ciel.
– J’ai eu droit à un interminable monologue sur le danger, le rôle des adultes et des enfants – même si je ne suis plus une enfant –, le devoir d’une fille de princesse – alors que jamais de la vie je n’irai au Conseil comme elle – et ci, et ça, et encore ci, et encore ça.
– Elle a eu peur pour toi, tente de justifier Elina.
Son amie hausse les épaules.
– Et alors ? J’aurais dû rester à regarder Issa se faire tuer par les dragons ou réduire en miettes par la tempête ?
– Ce n’est pas ce que je dis, proteste Elina, c’est juste que…
– C’est pourtant ce que prétend ma mère, la coupe Siba, bougonne.
– N’empêche que si tu n’avais pas été là… commence Fifrelin.
Il ne termine pas sa phrase.
– Exactement, conclut Siba.
Elle soupire et ajoute :
– Merci d’être venus à la rescousse, en tout cas.
– On n’a rien pu faire, répond Elina, gênée.
– Mais malgré ça, vous êtes restés, vous n’êtes pas partis vous mettre à l’abri. Pour moi.
– On est des amis formidables, je sais, fanfaronne Fifrelin.
– Il s’est passé quoi, avec les dragons ? demande Joachim.
– Je n’en ai aucune idée, admet Siba.
Elle fronce les sourcils.
– Je ne les ai jamais vus dans une fureur comme celle-ci, et encore moins attaquer quelqu’un sans raison.
– Tu es sûr que ton frère n’aurait pas provoqué… commence Fifrelin.
– Jamais de la vie ! l’arrête tout de suite la Brune-Soleil. Issa est un parleur de dragons, il les connaît bien, et jamais il ne les pousserait à une telle colère.
– Qu’est-ce qu’un parleur de dragons, exactement ? demande Elina. J’ai entendu ce terme dans les rues d’Honso.
– Ils forment l’une des guildes d’Aiguille-Soleil. Il y a celles des ingénieurs, des marcheurs de brume, des soldats, des sculpteurs, des érudits, des éleveurs, et des dizaines d’autres encore. Les parleurs ne sont pas très nombreux. Ils essaient depuis des siècles de communiquer avec les dragons.
– Depuis des siècles ? grince Fifrelin. Il serait peut-être temps qu’ils comprennent que cela n’est pas possible, non ?
Elina lance un regard courroucé à son ami.
– C’est grâce à eux qu’on peut échanger un peu avec les dragons, par gestes ou par certaines pensées, explique patiemment Siba.
– Est-ce qu’il se serait trompé dans un mot ou une pensée ? imagine Joachim.
– Non, Issa est un parleur de grand talent, et les dragons l’adorent.
– Surtout au petit déjeuner, j’imagine ! lâche Fifrelin.
– Tu n’es vraiment pas drôle, s’agace Elina.
Elle dévisage l’un après l’autre ses compagnons, cherchant du soutien auprès d’eux, mais Siba comme Joachim cachent mal leur amusement.
– D’accord, admet-elle. C’était presque drôle.
– Presque ? s’exclame Fifrelin, jouant l’emportement. Non, c’était très drôle !
– Toujours est-il qu’Issa ne commettrait jamais ce genre d’erreur, poursuit Siba.
– Alors que s’est-il passé ? insiste Joachim.
Siba ne répond pas, songeuse.
– Il y a peut-être un problème avec les dragons ? lâche le prince. Depuis ce matin, je n’arrête pas de penser à une conversation entre mon père et mon oncle que j’ai entendue par hasard, un peu avant notre départ…
– On écoute aux portes, maintenant, Sa Majesté ? le taquine Fifrelin. Je suis heureux de constater que mes conseils portent enfin leurs fruits !
– Non, je ne les ai pas du tout espionnés, ça n’a rien à voir ! se défend Joachim, gêné. Je venais pour la réunion habituelle dans la salle du trône lorsque j’ai cru entendre mon père insister pour que je ne prenne aucun risque tant que la situation n’était pas « résolue ».
– Tu aurais pu nous en parler avant ! s’indigne Elina.
– Désolé… Je n’aurais jamais imaginé qu’il puisse s’agir des dragons, et puis j’étais tellement excité à l’idée de partir que ça m’est sorti de la tête. C’est uniquement après l’attaque que ça m’est revenu…
– Tu sais quelque chose à ce sujet, toi ? demande Elina en se tournant vers Siba.
– Rien du tout. Ma mère me tient éloignée des affaires du Conseil et d’Aiguille-Soleil. Quant à mon père…
Elle soupire.
– Il ne quitte presque jamais son atelier.
– Vous pensez que cela pourrait être la raison du rassemblement des émissaires des royaumes ici ? imagine Elina.
– À cause des dragons ? dit Siba.
– Les parleurs qui t’ont sauvée paraissaient assez ennuyés qu’on soit présents, explique la chasseuse.
– Ils protègent leurs secrets et leurs connaissances, justifie Siba. Et ils détestent tout ce qui peut nuire aux dragons.
– Ta mère n’avait pas l’air non plus très joyeuse à l’idée de discuter devant nous, ajoute Fifrelin.
– Elle est toujours comme ça.
– Et tu dis toi-même que les dragons n’agissent jamais de cette manière, d’habitude. Peut-être qu’il se passe réellement quelque chose ?
La jeune Brune-Soleil s’apprête à répondre lorsque la porte s’ouvre à nouveau.
– Siba ! s’exclame le nouveau venu. J’ai besoin de toi !


CHAPITRE 6
La demande d’Issa
Issa s’immobilise à peine entré dans la bibliothèque.
– Ah, lâche-t-il, surpris. Je pensais que tu étais seule, excuse-moi.
Les traits tirés, ses vêtements déchirés et encore tachés de poussière montrent que le frère de Siba sort tout juste de la salle de soins.
– Comment va ton bras ? demande Siba.
Issa jette un regard agacé à l’attelle qui l’immobilise du poignet jusqu’à l’épaule.
– Rien de grave, c’est juste cassé.
– Rien de grave ? répète Siba.
Issa sourit d’un air espiègle.
– Ça va se recoller, comme ma jambe lorsque je suis tombé du dos du vieil Œil-d’Or, comme mon pied quand Griffu a marché dessus, comme…
– C’est bon, c’est bon ! l’arrête sa cadette.
– Œil-d’Or, Griffu… Toi aussi, tu as des chats ? demande Fifrelin.
Ses compagnons se tournent vers lui.
– Ben quoi ? se justifie-t-il. À l’auberge, il y a Poil-Fou, Gourmand, Tout-Mignon, et plein d’autres encore.
– Tu montes sur leur dos ? ironise Joachim.
– Ils te broient les os lorsqu’ils te grimpent dessus ? ajoute Elina.
Fifrelin écarquille les yeux et reporte son attention sur Issa.
– Tu veux dire que…
Le jeune homme sourit, révélant ses dents blanches et étirant les deux fossettes de ses joues.
– Je pensais que c’était évident ! s’exclame-t-il, pétillant de malice. Je parlais de dragons !
– On avait tous compris, hein, bougonne Elina. Sauf, bien sûr, ce benêt de Fifrelin.
Le conteur fixe le Brun-Soleil d’un air abasourdi.
– Je… Tu…
Issa éclate de rire.
– Et comme tous les parleurs de dragons, je les connais bien, explique-t-il. Je passe mes journées avec eux.
Il jette un nouveau regard à son bras et ajoute :
– Ce qui n’est pas toujours sans danger.
– Qu’est-ce que tu voulais me demander ? l’interroge Siba.
Issa revient à elle, son sourire disparu.
– On peut en discuter ailleurs ?
– Ce sont mes amis, Issa, répond l’adolescente. Sauf s’il s’agit encore d’une histoire de cœur, tu peux en parler devant eux.
Issa rougit, ouvre la bouche sans qu’aucun mot ne franchisse ses lèvres.
Il y renonce, retourne à la porte pour s’assurer que personne ne se trouve derrière, et la referme.
– C’est grave ? s’inquiète tout de suite Siba.
Ses trois amis échangent un regard interrogatif.
– Oui, affirme Issa.
Il s’assied dans l’un des fauteuils près d’une pile de livres, imité par les autres.
– Mère m’a interdit d’aller à la Montagne aux dragons.
– Et… ? l’invite à poursuivre Siba.
– Et… c’est tout, répond Issa.
Sa sœur affiche une mine consternée.
– C’est ça que tu appelles grave ? peste-t-elle. Les dragons ont été pris de fureur, on a failli mourir tous les deux, il a fallu que les parleurs interviennent, et toi tu te plains parce que tu ne peux plus aller voir les nids ?!
Des éclairs dans les yeux, elle ajoute :
– Tu ne m’as même pas remerciée de t’avoir sauvé la vie ! J’ai reçu un sermon de chèvre par maman et…
Issa met la main dans sa poche et en ressort son poing fermé.
– Qu’est-ce que… hésite sa cadette.
L’aîné ouvre les doigts, révélant à l’intérieur de sa paume un médaillon d’argent orné d’un cristal ivoirin.
– C’est un atterrisseur. Un petit cadeau pour justement te remercier, sœurette.
– Comment tu l’as eu ? balbutie Siba, abasourdie.
Issa laisse échapper un sourire satisfait.
– Il n’y a pas que toi qui as des amis, rappelle-t-il.
– C’est Stieg ?
– Qui d’autre que ce jeune ingénieur prodige à la peau aussi pâle que la mienne est brune et qui m’avait promis ce que je voulais, je dis bien ce que je voulais, si je ne répétais à personne que je l’avais aidé à monter sur le dos d’un dragon, aurait pu…
Issa écarquille les yeux.
– Oups. Ça reste entre nous, bien sûr, grince-t-il.
– Pourquoi tu ne l’as pas utilisé quand tu es tombé ? demande-t-elle.
– Je ne l’avais pas, je ne pensais pas en avoir besoin. Mais toi…
– Ça ne marche pas, lâche Siba. Tu veux m’acheter.
Le sourire d’Issa s’élargit.
– Évidemment.
Non loin d’eux, Fifrelin éclate de rire.
– Pardon ! s’exclame-t-il aussitôt. Je ne cherche pas à me mêler de vos affaires de famille.
Il jette un regard circulaire à la bibliothèque avant d’ajouter :
– En même temps, vous en parlez devant nous, donc…
– Fifrelin, tu es gênant ! souffle Elina.
– Non, il a raison, admet Issa. Moi aussi j’aurais ri, à sa place.
Il lance un clin d’œil au conteur avant de poursuivre à l’attention de sa sœur :
– Pour revenir à ce que je disais, oui, c’est grave.
Siba plisse le nez.
– Tu m’as perdue, comme d’habitude, avec tous tes mots. Qu’est-ce qui est grave, alors ?
– Que Mère m’interdise d’aller voir les dragons, répète Issa. Tu sais qu’ils sont toute ma vie, Siba. Tu sais le temps que je passe avec eux, à essayer de les comprendre. À les regarder.
Il s’interrompt, gêné, baisse les yeux.
– À les aimer, tout simplement.
– Issa…
– Mère ne l’apprendra jamais.
– N’apprendra jamais quoi ?
– Pour ton aile volante, bien sûr !
– Tu veux que je te prête mon aile pour aller voir les dragons ? réalise Siba.
– Évidemment ! La mienne est fichue. Sinon, comment veux-tu que j’atteigne les nids ? Je ne vais quand même pas escalader la montagne.
Il jette un œil à son bandage et ajoute :
– D’autant qu’avec un bras en moins, ça risquerait de me prendre pas mal de temps.
– Mais tu ne pourras jamais voler avec…
Siba secoue la tête, abasourdie.
– Et en plus, il faut que je te conduise là-haut !
Le sourire d’Issa s’élargit.
– Tu es tellement douée en vol que…
– Arrête tes flatteries, tu n’es qu’un escroc !
– Tu en doutais encore ? fait mine de s’étonner l’aîné.
Joachim pouffe discrètement de rire.
– J’accepte, déclare Siba après un instant de réflexion. Mais à une seule condition.
– Laquelle ?
– Je veux savoir ce qui se passe avec les dragons.
Le visage d’Issa se décompose.
– Siba ! Je ne peux rien dire.
– Pourquoi ?
– Parce que c’est secret.
La Brune-Soleil grimace.
– Depuis quand tu gardes les secrets, toi ?
– Celui-ci, c’est différent.
Siba croise les bras sur sa poitrine.
– C’est à prendre ou à laisser, Issa. Si tu veux que je t’emmène là-bas, alors tu dois tout me dire.
Le jeune homme observe un instant sa sœur.
– C’est d’accord, cède-t-il. Mais tu dois me promettre, vous devez tous les quatre me promettre de ne rien répéter à personne. Je risque vraiment gros si quelqu’un apprend que j’en ai parlé.
– Promis ! jurent en même temps les quatre adolescents.
– Bon. Bien. C’est parti.
Il s’arrête là.
– Issa ! le presse Siba.
– D’accord, d’accord ! Alors, écoutez-moi…


CHAPITRE 7
Les révélations d’Issa
– Tout a commencé il y a quelques mois, raconte Issa.
Siba, Fifrelin, Joachim et Elina se penchent vers lui pour ne rien manquer, suspendus à ses lèvres.
– J’étais avec Ailes-Noires, le dragon dont je m’occupe et qui…
Il s’arrête, attristé.
– Il ne te voulait pas vraiment de mal, tout à l’heure, j’en suis certaine, murmure Siba.
– Je sais. Mais je croyais qu’on était amis, lui et moi.
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